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Ces· deux espèces étaieHt c011fondues a\·ec ]a très répandue 
A. impressa Ouv., dont elles diffèrent par la conformation des 
antennes et de la tête. A bre,.vicornis ne semble être connue que 
d'Angleterre, quant à A. longicornis, l'auteur l'indique d' Angle­
terre, Hollande, France, Allemagne, Autriche et Italie. 

Bledius (Blediodes) fuscipes RYE (rastel/tts ScmiioTE). Anvers 
(Rive gauche), 20-lX-r94r, 3 ex. et 23-V-1948, 4 ex.; Callao, rr­
Vl-1948, r ex.; Assenede, 7-VII-r94b, r ex, Espèce som,ent con­
fondue avec B. pallipes GRAV. Il existe un complexe d'espèces, 
dont on connait de Belgique; pallipes GRAV., terebrans Scmi:iDTE 
(cmnpi BoNDR.), siibterran-eus ER., et qui nécessite une étude très 
approfondie car les auteurs indiquent peu de caractères nets. Il y 
a eu souvent des ez:-reurs de détermination faussant complètement 
nos connaissances sur la dispersion géographique de ces espèces. 
-G. FAGEL-

Un Mycétophilide nouveau des Etats-Unis. 
Notre I_)résident, le Professeur J. PAS'I'EELS, a remis récemment 

à rinstitut royal des Sciences naturei1es de Belgiqne un lot de 
280 Insectes divers récoltés fors de son séjour aux Etats-Unis. 
Parmi ce matériel nous avons trouvé un Mycetophilidae nouveau 
appartenant au genre Neoempheria. ÜSTE~wSACKE~. La dtscription 
de l'espèce nouvelle paraîtra prochainement dans les Bulletins de 
l'Institut. - R. TOUET. 

- La séance est levée à 16 heures. 

Notules sur des Hyménoptères Symphytes 
(4' série) 

par J. PASTEELS 

2r. Sur les caractères tarsaux 
du groupe Blennocampa•l\lonophadnus. 

Ce groupe de Ble-nnocanipinae est assez homogène et comprend 
les genres, jusqu'ici peu nombreux, se caractérisant par les carac­
tères suivants : cellule humérale pédiculée aux ailes antérieures, 
pas de prépectus distinct (parfois indiqué, mais non séparé), tête 
non carénée, 3' article antennaire plus long que le 4\ espace malaire 
linéaire. Dans notre faune paléarctique ce groupe se compose des 
deux genres « classiques » Monophadnus HARTIG et Blennocampa 
HARTIG. La diagnose de HARTIG a"\'ait été admise jusqu'en ces der­
nières années (et Fest encore à présent par certains auteurs, 
cf. BERLAND 1947) : présence chez Monophœdnus d'une cellule fer­
mée dans l'aile postérieure, une telle cellule n'existant pas chez 
Blennoc1111npa. 

Or dans de telles conditions, comme l'avait déjà montré R. 
MALAISE en 1935, Monophadnus comprend deux catégories d'espè­
ces nettement distinctes par Jeurs griffes tarsales : les unes, telles 
que M. pallescens GMELIN (typus generis!) possèdent des griffes 
simples, tandis que d'autres (M. ruficruris BRUUÉ etc.) ont des 
griffes à forte dent subapicale. On tend cependant à considérer 
actuellement que les caractères tarsaux ont une :valeur générique. 
Aussi dès 1935 R. MALAISE créait un genre nouveau pour Mono­
phadnus geniculatus HARTIG; Pseudopumophadnus, tandis qn'en 
1940, R.B. BENSON plaçait tous les Monophadnus (sensu lato) à 
griffe~ bifides (y compris M. geniculatus HARTIG d'ailleurs) dans 

. le genre Blennocampa, attribuant donc plus d'importance au carac­
tère t~sien qu'au caractère alaire. 
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A l'occasion d'une revision des Blen.nocampinae éthiopiens, j-'ai 
été amené à examiner systématique:ment les tarses de ç:e groupe, 
et cela avec quelque surprise. En effet, dans la diagnose de son 
genre • Kivua, FoRSIUS (r934) notait comme caractère discrimi­
nant: griffes bifides à base angnlée; cet auteur note d'ailleurs de 
façon expresse: « Blennocanipa HARTIG and Pseudoblennocampa 
MALAISE have the c!aws without angulated basis » ... Examinant 
les choses de plus près, je fus assez étonné de voir que cette asser­
tion est erronée: comme on pourra le voir sur la fig. 2 (Bl. alter­
nipes (Kr,uG), Blennocampa a des griffes à base nettement angulée. 
Le genre établi par FoRSIUS reste néanmoins valable, mais avec 
une définition nouvelle car (cf. fig. r) il se caractérise par des 
griffes bifides dont la dent interne teud à dépasser l'externe (Blen­
nocanipa ayant une dent subapicale plus courte). Ceci m'amenait 

2 

1 /li. 6 griffes des tarses : -,... Kii1ua FoRsrus; 2. Blennocanipa aJt.ernipes 
KLuG; 3. }kfonophadnus paUescens BRULLÉ; 4. Monophadnus spinolae 
KLUG; 5. Monop"!z,adnus geniculatus HARTIG; 6. Halidmnia a/finis FALLEN. 

d'ailleurs à rayer le genre Blennoca,m,pa de la faune éthiopienne, 
car les cinq espèces y décrites jusqu'ici (dont trois par FoRSIUS 
après création de son genre Kiv-ua !) appartiennent, comme je le 
montrerai ailleurs,,au genre Kivua oµ à des genres voisins inédits. 

Pour en revenir à nos espèces indigènes, les griffes des tarses 
présentent cinq types distincts : 

a) une griffe parfaitement simple et sans base angnlée (cf. fig. 3); 
elle caractérise M. pallescens BRUI.LÉ, M. monticola HARTIG et, 
semble-t-il, !3-:USSi M. longicornis HARTIG (nous ne connaissons 
toutefois pas cette espèce de première main) ; 

b) une griffe également sans base angulée mais à dent subapi­
cale, ce qui est caractéristique de M. spinolae Kr,uG. (fig. 4). 

c) une griffe à base angnlée et à dent subapicale droite placée 
au milieu de la concavité (fig, r); elle se voit chez tous les Blenno-
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campa, ainsi que chez Monoph'udnus elongatulus KLUG et M. rufi­
cruris BRULLÉ; 

d) une griffe à base angulée, mais à extrémité bifide, la dent 
interne nettement plµs courte que l'externe (fig. 5). Ce type, déjà 
figuré par R. MALAISE, caractérise le genre Pseudonwnophadnus 
de cet auteur (donc M. geniculatus HARTIG). 

e) une griffe à la fois trifide et à base très étroite (fig. 6), parti 
culière à Blennocampa affinis FALLb, pour lequel, en raison des 
taches sensorielles sur les derniers articles antennaires, R.-B. BEN­
sm-: (1939) a créé le genre Halidamia. 

Il ne paraît cependant pas opportun de multiplier à l'excès les 
distinctions génériques par un nombre limité d'espèces, aussi nous 
paraît-il opportun de confronter ces données de la morphologie 
imaginale avec celles de l'habitus et de la biologie larvaires. 

a) Les espèces dµ premier groupe possèdent des larves nues 
(sans les épines bifides caractéristiques de nobreuses Blennocam­
pines) et semblent se nourrie exclusivement _de Renonculacées. 
Ceci a du moins été établi pour M. pallescens GMELIN qui vit sur 
R a n u n c u 1 u s (cf. Kaltenbach r874, MILES 1936) et pour 
M. longicornis HAR'rIG qui se nourrit de He 11 e b or u s (DrT­
TRlCH 1924, cf, aussi BERLAND .I94ï, p. 225); quant à l'assertion de 
BRICHKE que M. monticola HARTIG vivrait sµr des Graminées, 
elle nous paraît fort douteuse et mériterait v:érification. 

b) M. spinolae KLUG, pour lequel MALAISE (1935) avait cree 
le sous-genre Doder-ia, possède aussi une larve nue se nourrissant 
aussi d'une Renonculacée : C 1 e m a t i s v. i t a 1 b a . 

c) Toutes les espèces du 3' groupe (la biologie de M. rujicrnr'is 
BRULLÉ n'est toutefois pas 'encore connue l) vivent sur des Rosa­
cées. Tandis que les larves de Blennocarnpa (sensu stricto) brou­
tent les feuilles et sont munies d'épines, celle de M. elongatulus 
KLUG est nue et vit en « borer n. 

d) Le « Pseudomonophadnus • de MALAISE a la même larve et 
la même biologie que les Blennocampa. 

e) En revanche le H alidamia de BENSON possède une larve nue 
qui vit sur G a 1 i u m 

En conclusion : 
r. Nous réserverons le genre Monophadnus aux espèces ayant 

une griffe à base non angulée et vivant sur des Renonculacées. 



r88 Bull. et Ann. Soc. Entom. de Belgique, 84, IX-X, 1948. 

Malgré sa dent subapicale M. spinolae KLUG doit être conservée 
dans ce genre ; la distinction du sous-genre Doderia MALAISE paraît 
superflue. 

2. Le genre Halidamia BENSON, créé pour El. affinis FALLEN est 
entièrement justifié, non seulement en raison du caractère .'nis en 
évidence par son auteur, mais encore par les caractères tarsiens 
et par la biologie. 

3. La situation est moins claire pour les autres espèces. Ce n'est 
qu'avec certaine hésitation que nous suivrons l'exemple de BE~SON 
et que nous placerons toutes les espèces à base angulée, qu'elles 
soient ou non munies d'une cellule fermée dans l'aile postérieure, 
dans le genre Blennocanipa. Nous disons avec hésitation et de 
façon provisoire, car s'il devait s'avérer que Blennocmnpa (s. 1.) 
ruficruris BRULLÉ devait avoir la même biologie de « borer n que 
Bl. elongatula KLUG, il nous semble qu'un nouveau genre devrait 
être créé pour ces espèces à cellule close dans l'aile postérieure, 
mais dans çe cas aussi_ Pseudonwnophadnus MALAISE devrait être 
retenu comme valide. 

Par ailleurs, R. MALAISE (1935) a créé le genre Pseudoblenno­
campa pour Bl. pusilla KLUG (Tenthredo pusilla KLUG), en raison 
de son court pédicelle antennaire. La silllilitude de la biologie lar­
vaire avec les autres Blennoca1npa nous fait considérer cette dis• 
tinction co;rnme peu opportune. 

Annexe : Liste et synonylllie des espèces belges. 

Mo>iOPHADNUS :monticola HAR'l'IG. 
M. pallescens GMELIN (M. albipes GMELIN). 
M. longicornis HARTIG (indigénat à vérifier!). 
M. spinolae KLUG (Doderïa ... ). 
BLENNOCAMPA alternipes KLUG. 
Bl. confusa KONOW (geniculata S'l'EPHEN, puncticeps Ko>iow). 
Bl. pusilla KLUG. 
El. tenuicornis KLUG (Pseudoblennocampa ... ). 
El. wa/;dheim-ii GTMMERTHAr. (BI. subcana ZADDACH). 
El. geniculata HARTIG (Pseudornonophadnus ... ) . 
Bl. elongatula KtUG (Monophadnus ... ). 
El. ruficruris BRULLÉ (Monophadnus ... ). 
HALIDAMIA affinis FALLEN (Blennoca,npa . .. ) . 
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22. Sur les larves de Pteronidea ollgospila Forster 
et Pt. polyspila Forster. 

Une certaine confusion semble règner au sujet des larv:es de ces 
deux espèces. Elles ont été reconnues parfaitement par ENSLIN 

(1916, p. 444 et p. 445), cependant dans son ouvrage récent, BER­
LAND (1947) reprend les données de BRISCHKE et de CAMERON qui 
sont manifestement erronées. Il ne me semble donc pas superflu de 
revenir sur leur description, en insistant sur leurs différences, 
d'autant plus qu'elles se ressemblent suffisamment qu'on puisse 
facilement les confondre. 

Elles ont été trouvées en août 1946 dans la même localité 
(Coxyde), broutant les feuilles de B et u 1 a , dans l'attitude 

• 
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• 

1. 

7 à 9 : 7. Tête (profil) de la larve de Pteronidea oligospila FORSTER; 
S. Segment de la larve de Pt. oligospila. FORSTER; 9. Segment de la 
larve de Pt. polyspila FORSTER. 

caractéristique de nombreuses larves de Nematinae: broutant le 
bord de la feuille en s'y maintenant par les pattes thoraciques 
tandis que l'abdomen est enroulé en direction ventrale. 

a) Pteronidea oligospila F6RSTER. 
Coloration vert feuille. La tête est d'un vert brillant et parsemée 

de poils blancs épars; on y distingue une série de dessins brunâ­
tres représentés sur la fig. 7. Le vaisseau dorsal transparaît en 
foncé; sur chaque segJ.11ent se disposent une série de petites ver­
rues pilifères indiquées sur la fig. 8, on y verra aussi les taches 
noirâtres qui garnissent la base des appendices. 
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Les larves se sont enten:ées pour former un cocon brunâtre qui 
n'a éclot qu'au printemps suiv:ant. L'époque de la récolte fait tou­
tefois supposer qu'il s'agissait au moins d'une deuxième généra­
tion. (ENSLI)l" signale d'ailleurs deux générations annuetles.) 
D'après le même auteur, la larve v:it aussi sur divers S a 1 i x . 

b) Pteronidea polyspila Fi:iRSTER. Coloration également vert­
feuille. La tête présente un dessin identique à la précédente )Ilais 
elle est glabre, vert-brunâtre ponctuée de gros points. Sur le corps 
on voit une ligne média-dorsale blanche qui est divisée par Je vais­
seau foncé. Pas de verrues, mais une série de lignes et de taches 
noirâtres représentées sur 1a fig. 9; de plus une tache foncée sur 
le dernier segJTient. Le cocon a été tissé entre les feuilles et l'éclo­
sion s'est encore faite en septemhre, ce qui est l1 indice d'une troi­
sième génération annuelle. Nous avons trouvé égalepi_ent <.:ette 
larve sur A 1 n µ s (ENSLIN signale, sans être entièrement affir­
matif, que l'on pourrait la trouver aussi sur des Sa 1 i x ). 
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La proportion des sexes 
dans les colonies de T enebrio molitor L. 

par Jean LECLERCQ 

Comme la majorité des Coléoptères, le Tenebrio rnolitor L. est 
un organisme sexué normal dont les œufs ne peuvent se déve­
lopper que s'il y a eu accomplement et fécondation (SALIKG, 1905). 
On sait que peu d-'anirnaux qui se reproduisent dans ces conditions 
présentent à l'éclosion la proportion des sexes théorique: 50 % de 
mâles et 50 % de femelles (PELSEKEER, 1926; CAULLERY, 1942). 
Le « sex ratio » (no)Ilbre de mâles pour une femelle: n: 1) dans 
une population homogène se modifie d'ailleurs suivant l'âge. des 
individus et suivant les conditions écologiques. 

Chez les Insectes, il est généralement impossible de déterminer 
le sexe des individus à l'éclosion de l'œuf. L'étude expérünentale 
des facteurs qui influencent la proportion des sexes ne peut guère 
être abordée chez eux qu'en prenant comme point de repère ou 
comme critère, le sex ratio des adultes à l'éclosion. C'est ainsi 
que pour le Diptère Theobaldia incidens (HERMS, r928), le Coléop­
tère Triboliurn confusum (HüLDAWAY, r93o)·et le Microlépidoptère 
Ephestia elutella (RICHARDS et \VALOFF, r946), on a observé que 
la proportion des mâles augmente en conditions alimentaires favo­
rables. Le phénomène inverse a été rapporté pour le Diptère L.ucilia 
sericata (HERMS, 1928), le Mjcrolépidoptère Galleria mellonella 
(G.OLDSCHMIDT, 1932) et pour les Coléoptères du genre Calandra 
(RICHARDS, 1947). Nous nous som)Iles proposé de rechercher à 
laquelle de ces deux catégories il convient de rapporter le Tenebrio 
mol-itor. 

La même espèce a déjà fait l'objet de recherches de la part 
. d'ARENDSEN HEIN (1920). Cet auteur a trouvé, après nupi_ération 
de plusieurs milliers de jeunes adultes, un sex ratio de 0.99: 1, soit 
l'égalité numérique à une légère dominance du nombre des femel-
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